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 Abstract. 352 faecal samples from calves were collected in eight Mitidja’s farms in Algeria in 
order to appreciate feacal shedding of C. parvum, E. coli F5+ and Salmonella. The results showed that C. 
parvum is the most identified agent (28.9%) compared to E. coli F5+ (2.6%) and Salmonella (1.2%). The 
parasite and E. coli F5+ were significantly observed in unhealthy calves than in healthy (33.1% vs 13.4% 
and 3.9% vs 0.7%) respectivelly. On the opposite, no difference was recorded for Salmonella (0.8% vs 
0.7%). Cryptosporidia frequently isolated in calves of 8-14 days old (55.3%). Contrary, the infection with 
E. coli F5+ and Salmonella were mostly observed at 1-7 days (6.1%) and 1-2 month of age (5%) 
respectivelly. 





 Les diarrhées néonatales du veau représente un syndrome digestif très complexe dû à 
l’intervention de nombreux agents infectieux [30, 28]. En effet, lors de l’apparition d’une 
diarrhée, il est difficile de connaître l’identité de l’agent qui en est responsable sur la seule 
base de l’appréciation des manifestations cliniques et ce, en raison de la multiplicité de 
l’action des germes entéropathogènes, notamment celle d’E. coli F5, rotavirus, coronavirus, 
Cryptosporidium parvum et Salmonella spp. qui peut être, simple ou associée, en produisant 
pratiquement des signes cliniques similaires. Par ailleurs, de nombreuses études 
épidémiologiques montrent que les associations sont souvent fatales lorsque celles-ci font 
intervenir en même temps les bactéries et les cryptosporidies [52] et les virus et les 
cryptosporidies [21, 52, 5, 25, 43].  
 De nombreux travaux menés dans divers pays au monde se sont intéressés à étudier 
l’action isolée ou combinée des entéropathogènes, notamment au Canada [31, 30], en France 
[35, 5, 45, 6, 10, 14, 39, 8, 33, 32], au Danemark [25], en Belgique [37, 43], en Suède [49], au 
Pakistan [24] et aux Etats-unis [44]. En Algérie, deux étude ont été entreprises dans ce sens 
mais sur un effectif relativement réduit [27, 3]. A l’issue de ces enquêtes, la présence des trois 
agents fut signalée par la méthodes ELISA et classique. C’est dans le même état d’esprit que 
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cette étude complète la précédente [3] et qui a pour but d’évaluer la fréquence d’excrétion de 
Cryptoporidium spp., d’E. coli F5+et des salmonelles en fonction des tranches d’âge des 
veaux et la présence ou l’absence de la diarhhée. 
MATERIEL ET METHODES 
1. Lieu et caractéristiques des élevages: Huit grandes fermes bovines situées dans la 
Mitidja (Algérie): Blida (1, 2, 5, 6, 7, 8) et Tipaza (3, 4) sont ciblées entre novembre 2000 et 
avril 2003. Les élevages étudiés se caractérisent par des conditions d’élevage différentes d’une 
ferme à une autre. Par ailleurs, nous notons dans cette période, la naissance de 836 veaux 
parmi lesquels 352 sont examinés. Il est à noter que ces derniers sont issus des mères non 
vaccinées contre les trois agents entéropathogènes (E. coli F5, coronavirus, rotavirus) et sont 
élevés dans des boxes individuels durant les quatre premières semaines après la naissance.  
2. Collecte et analyse des prélèvements: Sur les 352 veaux de race Prim’Holstein (soit 
226 diarrhéïques et 126 non diarrhéïques) répartis dans les huit exploitations et dont l’âge 
varie entre 1 jour et plus de 3 mois, 352 prélèvements de fèces sont récoltés. Toutefois, au 
courant de nos sorties sur le terrain, l’âge et la présence de la diarrhée chez les animaux ont 
été systématiquement relevés. Il est à signaler que les âges sont regroupés en tranches d’âge 
exprimées en jours et en mois.  
Les excréments de veaux sont récoltés par écouvillonnage rectal. Dès leur émission, une 
partie est prélevée par un écouvillon, puis, immédiatement introduite dans un tube à essai 
contenant de l’eau physiologique stérile. L’autre partie, est recueillie dans un pot en plastique 
(au minimum 2g) et ce, respectivement pour les analyses bactériologiques et parasitaires. A la 
fin de chaque prélèvement, les prélèvements sont placés dans une glacière isotherme (4-8°C). 
Leur acheminement est réalisé le jour même au niveau des laboratoires de parasitologie et 
microbiologie de l’Institut Pasteur d’Alger (IPA). 
2.1. Examen parasitaire: La recherche des oocystes de Cryptoporidium spp. se fait par 
la technique de Ziehl-Neelson modifiée par Henriksen et Pohlenz [19]. Néanmoins, deux 
autres méthodes sont appliquées avec la première, le test de coloration temporaire de Heine 
[18] et celui de flottation sur saccharose [4], ceci afin de s’orienter rapidement dans le 
diagnostic. Pour le premier test [19] est réalisé sur des frottis fécaux confectionnés à partir 
d’une suspension de 250 µl de fèces diluée (1 volume/1,5 volume d’eau distillée stérile), alors 
que pour le test de Heine, à partir d’une suspension de 3µl de fèces. Le diagnostic est dit 
positif quand un oocyste est observé dans 150 champs microscopiques pris au hazard sous un 
grossissement de 40x et la confirmation à 100x.  
2.2. Examens bactériologiques: L’examen différentiel d’E. coli F5 et celui des 
salmonelles est réalisé différemment selon la souche recherchée.  
• E. coli K99: Les prélèvements de selles sont remis en suspension dans de l’eau 
physiologique stérile, ensemencés sur gélose lactosée au pourpre de bromocrésol (BCPL), 
puis incubés 18 heures à 35 °C. Trois à cinq colonies lactose+ sont sélectionnées et identifiées 
à l’aide d’une galerie classique et/ou api 20E (BioMérieux, Réf. 20 100). Un repiquage des 
souches est réalisé dans des tubes contenant du milieu Minca Iso-Vitalex incliné, pendant 24 
heures à 37 °C. La recherche du facteur F5 (ou K99) se fait par agglutination de colonies 
isolées sur Minca à l’aide d’un sérum spécifique anti-K99 (eurobio, Réf. 900 26), puis 
confirmée par un latex (Fimbrex K99, CVL Weybridge, Réf. 2).    
• Salmonella spp.: Les mêmes prélèvements font également l’objet d’un enrichissement 
sur un bouillon au sélénite de sodium, puis isolement sur milieu sélectif «Hecktoen». Après 
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incubation pendant 24 heures à 37 °C, les colonies lactose - et H2S±, de couleur verte avec 
(ou sans) centre noir sont repérées et identifiées à l’aide d’une galerie classique. 
3. Analyses statistique: La répartition des résultats des analyses des fèces selon l’âge et la 
présence ou l’absence de la diarrhée chez les veaux est comparée selon le test statistique de 
l’écart réduit (ε) [1]. 
 
RESULTATS ET DISCUSSION 
 
• Résultats des analyses parasitaires et bactériologiques des fèces (tableau 1): Au 
terme de cette étude, parmi les cryptosporidies identifiées, seuls les oocystes dont la 
dimension  suivante : 4,9±0,2x 4,8±0,1µm (5,1-5; 4,8-4,7; n=50) sont observés et reconnus 
comme étant des éléments parasitaires appartenant à Cryptosporidium parvum.  
L’étude montre également que la fréquence du parasite est plus élevée en comparaison 
avec celle du colibacille F5+ et des Salmonelles. En effet, sa présence est recensée dans 
toutes les fermes à des taux variant de 39,8% à 10,8% contre quatre pour E. coli F5 et une 
pour Salmonella, avec des taux allant de 11,5 à 1,9% et 5,7% respectivement.  
Sur les 352 examens bactériologiques et parasitaires des selles, 28,9% (soit 102/352) se 
sont montrés contaminés par C. parvum, 2,6% (soit 11/352) par le colibacille F5 et 0,8% (soit 
3/352) par Salmonella. Il est à signaler qu’il n’a pas été possible de se prononcer sur les 3,1% 
des colibacilles F5 (soit 11/352) qui se sont montrées auto-agglutinantes et elles sont 
considérées de ce faite comme n’exprimant ce facteur (F5). Par ailleurs, sur l’ensemble des 
isolements totaux, C. parvum est apparu seul dans 87,8% (soit 101/115) contre 7,8% (soit 
9/115) pour le colibacille F5. En revanche, il s’est montré associé avec ce dernier dans 0,8% 
(soit 1/115 des isolements totaux). 
Tableau 1.  
Fréquence d’isolement de Cryptosporidium, E. coli F5 et Salmonella chez les veaux dans les huit élevages 
 





   C. parvum 
 Nbre        % 
E. coli F5 
  Nbre       % 
   Salmonella 
  Nbre        % 
1 A.       26      5       (19,2) - - 
2 B.    153    61*      (39,8)     5*     (3,2)    - 
3 C.      18      6       (33,3) - - 
4 D.      52    11       (21,1)     1      (1,9)      3*         (5,7) 
5 E.      37     4       (10,8)     1      (2,7) - 
6 F.      26      4       (15,3)     3      (11,5) - 
7 G.       15      3       (20,0) - - 
8 H.      25      8       (32,0) - - 
Total    352  102*      (28,9)   10      (2,6)      3          (0,8) 
 N°: numéro d’ordre, Nbr: nombre de cas positif; *: significatif.  
• Résultats des analyses selon le statut clinique des veaux (tableau 2): L’étude 
révèle que le parasite et le colibacille F5 sont autant de fois isolés chez les sujets diarrhéïques 
que non diarrhéiques, 33,1% contre 13,4% (soit 75/226 vs 17/126) et 3,9% contre 0,7% (soit 
9/226 vs 1/126) respectivement, ce qui n’est pas le cas pour Salmonella qui est isolée dans 
0,8% contre 0,7% (soit 2/226 vs 1/126). Néanmoins, la répartition des isolements n’est pas 
toujours en faveur des sujets malades puisqu’une forte incidence du parasite est notée chez 
les animaux sains de la troisième ferme. 
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Dans les huit élevages étudiées, l’excrétion concomitante des cryptosporidies avec le 
colibacille F5 n’a été observée que chez un seul animal parmi les 226 diarrhéïques (soit 
0,4%). 
Tableau 2. 
Distribution des isolments positifs selon l’absence ou la présence de la diarrhée chez les veaux. 
 
                         Résultats en nombre et en pourcentage  Nombre 
d’examen C. parvum E. coli F5 Salmonella 
N° Fermes 
Bovines 
V.D. V.N.D.   V.D.  
Nbre   %       
 V.N.D. 
Nbre    % 
  V.D. 
Nbre   % 
V.N.D 
  Nbre  % 
  V.D. 
Nbre   % 
 V.N.D. 
Nbre   % 
1  A.   16    10   3   (18,7)     2  (20,0) - - - - 
2  B. 104    49  49   (47,1)  12  (24,4)  5   (4,8) - - - 
3  C.     8    10   2   (25,0)     4  (40,0) - - - - 
4  D.   24    28   9   (37,5)     2  (7,1) -  1   (3,5)   2   (8,3)   1   (0,3) 
5  E.   28      9   4   (14,2)       -  1   (3,5) - - - 
6  F.   20      6   4   (30,0)       -  3   (15) - - - 
7  G.   13      2   3   (23,0)       - - - - - 
8  H.   13    12   6   (46,1)     2  (16,6) - - - - 
Total 226   126  75*  (33,1)   17  (13,4)  9*  (3,9)  1  (0,7)  2   (0,8)  1    (0,7) 
 N°: Numéro d’ordre, V.D.: Nombre de veaux diarrhéiques, V.N.D.: Veaux non diarrhéiques,  
            Nbre: Nombre de cas positif, ( ): Pourcentage de positivité,*: Significatif. 
• Résultats des analyses des fèces par classe d’âge: Le tableau 3 montre la répartition 
des isolements par tranches d’âge des veaux. L’infestation parasitaire par Cryptosporidium 
est apparue chez les individus âgés de 3 jours à 3 mois, particulièrement chez les 15-21 jours 
(55,3%) et moins chez les 8-14 jours (40,5%) et les 1-7 jours (24,5%). Par la suite, elle 
diminue modérément chez les 22-30 jours (12,5%) et les 1-2 mois (12,5%) pour disparaître 
complètement au delà de 3 mois. Il est intéressant de signaler qu’une augmentation notable de 
l’incidence est relevée chez les 2,5-3 mois (33,3%). Quant aux E. coli F5, leur présence est 
fortement relevée chez les 1-7 jours (6,1%) et faible chez les 1-2 mois (2,5%) et les 8-14 
jours (1,3%). Cependant, nous notons leur absence chez les 15-30 jours et leur quasi-
disparition au-delà de 2 mois. Enfin, Salmonella n’est isolée que chez les sujets de 1 à 2 mois 
(5%) et de 22 à 30 jours (2%). Il est à noter que l’excrétion conjointe du parasite avec le 
colibacille F5 n’est apparue que chez un seul parmi les 100 veaux âgés de moins d’une 
semaine (soit 0,8%). 
Tableau 3  
Répartition des résultats des analyses selon les tranches d’âge des veaux 
 

















C. parvum  (1)  28    (24,5)   30   (40,5) 26* (55,3)  6   (14,6)   5   (10,4)   6   (5,9)    - 
E. coli F5   (2)    7    (6,1)    1   (1,3)  -   -   1   (2,5)   -    - 
Salmonella (3)       -  -  -   1   (2)  2    (5)   -     - 
(1) + (2)    1    (0,8)  -  -    -     -   -     - 
j: jours; m: mois; n: nombre d’individu examinés; (): pourcentage, *: Significatif 
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Les résultats de cette étude confirment une nouvelle fois la présence du colibacille F5 et 
Cryptosporidium dans les fermes laitières en Algérie et ce, après les études de Mohamed Ou 
Said et al. [27] et de Akam et al. [3]. 
   
 Les résultats obtenus montrent que les cryptosporidies sont les germes les plus 
identifiés par rapport aux bactéries qui viennent en second rang, représentées par le 
colibacille F5 et les salmonelles, ceci n’a pas été le cas dans l’étude de Mohamed Ou Saïd et 
al. [27] où la fréquence d’isolement a été plus élevée en faveur d’E. coli F5 que le parasite 
(11,7% vs 7%). Cependant, nos résultats concordent avec ceux relevés en France [5, 45, 35, 
39, 8, 33, 32], en Belgique [37], au Danemark [25], en Suède [49] et au Canada [31, 30] 
montrant la forte dominance des cryptosporidies par rapport aux bactéries. Par ailleurs, le 
taux d’isolement du parasite est dix fois plus élevé que celui du colibacille F5, ce qui est en 
accord avec certains  travaux [31, 30, 45, 35, 6, 39, 8, 33, 32] qui le situent entre 10 à plus de 
80% et en désaccord avec ceux de De Rycke et al. [14] qui obtiennent des taux très 
rapprochés entre les deux germes. 
 La forte présence des cryptosporidies par rapport aux salmonelles est également 
retrouvée dans les études de Sendral [45], Krogh et Henriksen [25], Portejoie [39] et Naciri et 
al. [33, 32]. Inversement, De Rycke et al. [15] ont obtenu des fréquences plus rapprochées 
entre les deux germes. 
 La plus forte  fréquence du colibacille F5 par rapport aux salmonelles enregistrée dans 
notre étude est également signalée dans certaines études épidémiologiques [45, 39, 24, 33, 
32]. En revanche, Krogh et Henriksen [25] ont isolé beaucoup plus les salmonelles que les 
colibacilles. Ces différences sont probablement liées à l’âge des individus examinés, du 
moment que 66,7% (soit, 235/352) des échantillons proviennent de veaux âgés de moins de 
trois semaines, période pendant laquelle l’incidence des salmonelles n’est pas à son intensité 
maximale [7]. 
 La distribution des résultats des analyses selon le statut clinique des veaux montre que 
le parasite et le colibacille F5 sont plus isolés chez les veaux diarrhéiques que non 
diarrhéiques. Cette prévalence élevée des sujets malades correspond bien à ce qui est décrits 
dans certaines études  pour le premier [34, 4, 23, 45, 5, 37, 47, 2] et pour le second [22, 38, 
11, 17, 54, 53, 3]. En comparaison, avec les sujets malades, une faible incidence est 
enregistrée chez les animaux sains pour le parasite et la bactérie, ce qui est en accords avec de 
nombreux travaux pour le premier [34, 4, 5, 47, 48, 2] et pour le second [41, 16, 38, 15, 3]. 
Cependant, le faible portage asymptomatique relevé dans la présente étude, montre que 
malgré sa relative faiblesse, explique le rôle des porteurs asymptomatiques comme agent de 
dissémination insidieux des germes, particulièrement dans les périodes où la concentration de 
vêlage est faible.  
 La répartition du parasite selon les tranches d’âge des bovins, correspond bien à ce qui 
est décrits dans les enquêtes épidémiologiques [30, 20, 47, 36, 40, 9, 12, 2] qui montrent la 
grande réceptivité des individus entre l’âge de 3 à 30 jours, particulièrement ceux de 8 à 14 
jours. Toutefois, il est à signaler que la forte incidence relevée chez les sujets âgés de 2,5 à 3 
mois, ne correspond pas à ce qui est évoqué dans la littérature. Cependant, nous pensons que 
ce taux élevé chez ces sujets, est liée, a fortiori, à la contamination tardive suite à leur 
déplacement dans des locaux très contaminés par les cryptosporidies. La forte incidence du 
colibacille F5 chez les veaux de moins d’une semaine est également rapportée dans la 
bibliographie [30, 48, 54, 53, 15, 42, 3]. Cependant, son absence chez les 15-21 jours et 22-
30 jours, est imputée, soit à la diminution de l’infection à cet âge soit au fait, que le nombre 
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d’échantillon n’a pas été important comparaison avec celui des animaux âgés de 1 à 14 jours. 
Quant à la distribution des salmonelles selon les tranches d’âge, celle-ci coincide avec les 
travaux de Sendral [45], Krogh et Henriksen [25] et Khan et Khan [24].  
 Par ailleurs, la diminution du taux des isolements positifs totaux de 87,8% à 12,1% 
(soit 101/115 vs 14/115) observée respectivement chez les veaux de moins d’un mois et ceux 
dépassant cet âge, suivie d’une atténuation totale des incidences chez les sujets dépassant 3 
mois, montrent que la colibacillose de même que la cryptosporidiose chutent brutalement 
avec l’âge. Cette diminution semble être liée principalement, à l’installation de l’immunité 
acquise des veaux, suite d’une part, à leur exposition précoce aux agents du milieu et d’autre 
part, aux contacts répétés avec les mêmes germes, particulièrement durant les premières 
semaines après la naissance, chose confirmée sur le terrain non seulement par nos résultats 
mais aussi par ceux de Rulofson [44] et par les travaux expérimentaux réalisés pour le 
colibacille F5 [51] et les cryptosporidies [17]. 
 La présence d’une faible association entre les cryptosporidies et le colibacille F5 dans 
la présente étude, est retrouvée dans les résultats de Krogh et Henriksen [25], Sendral [45] et 
Bourgouin [8]. Celle-ci est probablement liée à la différence des périodes où les incidences 
des deux infections atteignent leurs apogées respectives. En effet, l’excrétion du colibacille 
K99 se manifeste plutôt dans la première semaine, alors que celle du parasite n’est observée 
qu’à partir de la fin de celle-ci, ce qui minimise, à notre avis, l’apparition d’une association 
entre les deux agents.  
 Nos investigations ne nous ont pas permis d’isoler une élimination concomittante des 
cryptosporidies avec les salmonelles, ce qui est en conformité avec les résultats de De Rycke 
et al. [14] et de Traeven et al. [49]. A l’inverse, Sendral [45] et Krogh et Henriksen [25] 
obtiennent un taux d’association assez élevé, particulièrement chez les veaux dépassant un 
mois d’âge. Par ailleurs, cette absence est attribuée, d’une part, à la diminution de l’incidence 
du parasite vers la fin du premier mois de vie du veau et d’autre part, au nombre réduit 
d’échantillons que nous avons effectués chez les individus dépassant trois semaines. Ceci fera 
l’objet de travaux ultérieurs lors de l’enquête que nous sommes entraîns de mener sur le 
terrain où l’échantillonnage sera nettement plus conséquent, en l’occurrence, pour cette 
tranche d’âge et ce, afin de vérifier l’existence ou pas de cette association. 
 L’isolement de C. parvum seul dans 87,8% (soit 101/115 des isolements totaux) contre 
7,8%  (soit 9/115) pour le colibacille K99 et 2,6% (soit 3/115) pour les salmonelles (sous 
réserve des cas d’association avec les coronavirus et les rotavirus qui n’ont pas été recherchés) 
montre que le parasite est fortement présent en comparaison avec les bactéries. Et vu que son 
impact  s’est avéré non négligeable, il serait prématuré au vue de cette étude, d’imputer le rôle 
direct des cryptosporidies dans l’étiologie des diarrhées néonatales du veaux dans les élevages 
étudiées et montre que celui-ci ne serait-ce que par son incidence élevée, serait l’agent 
pathogène primaire.  
CONCLUSION 
 C. parvum est l’agent entéropathogène le plus isolé que E. coli F5 et Salmonella. 
Cependant, l’apparition du colibacille F5 dans la première semaine de vie du veau, suivie par 
les cryptosporidies durant la deuxième et la troisième semaine et par les salmonelles vers la 
fin du premier mois, constituent une véritable menace aussi bien pour le jeune veau qui doit 
lutter sans cesse contre ces trois agens (sans oublier l’action cambinée ou isolée des 
coronavirus et/ou rotavirus) que pour l’éleveur par la perte le plus souvent de l’animal malgré 
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les mesures sanitaires et thérapeutiques instaurées. Pour cela, il serait souhaitable que dans 
une étude ultérieure, la recherche ciblera tous les germes et ce, afin de situer l’intervention de 
chacun dans l’étiologie des diarrhées néonatale et d’apporter des mesures prophylactiques 
sanitaires et vaccinales adéquates.  
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